SEPTIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE.
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Introduction

Dimanche dernier, Jésus nous invitait à la joie: "Soyez heureux, exultez de joie". Aujourd'hui encore, il va parler à notre coeur: il nous dira les secrets du Royaume, les exigences de l'Evangile, il nous demandera d'aimer: d'aimer ceux qui nous aiment, et d'aimer même qui ne nous aiment pas...

Que l'Esprit de réconciliation et de paix nous prépare à accueillir la Parole du Seigneur.

ou

Frères et soeurs, l'actualité est remplie de violences, de cruautés, d'injustices, en face desquelles la réponse de Jésus semble

presque irréaliste... C'est la seule réponse, pourtant, qui peut changer le monde : aimer, aimer ses ennemis, pardonner, ouvrir son coeur, donner sans compter... Alors la terre deviendra plus habitable pour tous.

Ou

Vivre en paix les uns avec les autres: voilà le rêve de l'humanité. Nous savons bien qu'il est difficile de vivre le commandement d'amour de Jésus, d'accueillir l'autre tel qu'il est, de le regarder d'abord comme un homme ou une femme aimé de Dieu, comme un frère ou une sœur. En ce début de célébration, prenons le temps de nous saluer les uns les autres, de tendre la main à notre voisin ou voisine: nous manifestons ainsi notre désir de nous accueillir mutuellement, comme Dieu nous accueille aujourd'hui.

Préparation pénitentielle

- Pour l'amour fraternel qui nous unit, merci, Seigneur. Mais pour les égoïsmes qui nous divisent encore, pardon, Seigneur.

- Pour les différences d'opinions que nous respectons chez les autres, merci, Seigneur. Mais pour les clans à l'intérieur desquels nous nous enfermons parfois, pardon, Seigneur.

- Pour les gestes d'amour gratuits et désintéressés dont nous avons été témoins, merci, Seigneur! Mais pour les calculs mesquins dont nous avons fait preuve, pardon, Seigneur!

Ou

· Seigneur, tu pardonnes nos péchés sans retenue. Pour les rancunes que nous conservons en mémoire, prends pitié de nous.

· Christ, malgré nos erreurs, tu nous fais confiance et tu nous crois capables de devenir meilleurs. Pour nos jugements définitifs et dévalorisants, prends pitié de nous.

· Seigneur, tu nous demandes d’aimer jusqu’à nos ennemis. Pour notre manque de confiance, prends pitié de nous .

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, tu as envoyé Jésus ton Fils pour rassembler dans un même amour les hommes de toutes langues, de toute race et de toute culture. Envoye-nous ton Esprit, pour qu'à l'image de Jésus, nous sachions nous respecter, nous pardonner, et nous ouvrir fraternellement les uns aux autres. Ainsi, nous deviendrons de mieux en mieux tes fils en ton Fils, par l'action de l'Esprit-saint, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Prions ce Dieu qui nous aime au point de nous donner son Fils. (silence)

Dieu d'amour, transforme‑nous par ton Esprit d'amour: que nos pensées deviennent tes pensées, alors nous saurons pardonner, nous saurons ouvrir nos coeurs, et nous aurons pour nos frères et pour toi un même amour, comme Jésus Christ, ton Fils, qui vit et règne avec toi et le Saint‑Esprit dans les siècles des siècles.
Ou

Nous voici devant toi, Seigneur, avec tout ce qui fait nos vies, avec nos pauvretés et nos richesses. Nous savons que tu nous accueilles tels que nous sommes, parce que tu nous aimes. Nous t'en prions apprends‑nous à poser sur tout homme ton regard de tendresse et de pardon, toi le Dieu vivant pour les siècles des siècles.
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Introduction aux lectures

Samuel 26,2-23: Le jeune David, poursuivi et traqué par Saül, renonce à 

la vengeance et au meurtre. Il est déjà l'image du Messie, artisan 

de pardon et de paix.

I Corinthiens 15, 45-49 : Les Corinthiens se trompent s'ils s'imaginent que 

la résurrection de Jésus fut un simple retour à la vie, dit saint 

Paul. Il s'agit de bien autre chose: d'un recommencement de l'humanité.

Luc 6, 27-38 : Pour la façon de vivre, de se comporter et d’organiser l’existence, nous recherchons des modèles de conduite. Jésus répond à notre attente, il nous présente la référence suprême : son Père qui est miséricordieux.
Lecture du premier livre de Samuel  26, 2-23

Saül se mit en route avec trois mille hommes, l'élite d'Israël, pour traquer David dans le désert de Ziph. Pendant la nuit, David et Abishaï son compagnon pénétrèrent à l'intérieur du campement de Saül; ils trouvèrent celui-ci qui dormait au centre, sa lance plantée en terre près de sa tête, Abner, le chef de l'armée, et ses hommes étaient couchés autour de lui.  Alors Abishaï dit à David : «Aujourd'hui Dieu a livré ton ennemi entre tes mains.  Eh bien, je vais le clouer à terre avec sa propre lance, d'un seul coup, et je n'aurai pas à m'y reprendre à deux fois.» Mais David dit à Abishaï: « Ne le tue pas!  Qui pourrait demeurer impuni après avoir porté la main sur le roi, qui a reçu l'onction du Seigneur? » David prit la lance et la gourde d'eau qui étaient près de la tête de Saül, et ils s'en allèrent.  Personne ne vit rien, personne ne le sut, personne ne s'éveilla : ils dormaient tous, car le Seigneur avait fait tomber sur eux un sommeil mystérieux.  David passa sur l'autre versant et s'arrêta sur le sommet, à bonne distance.  Il appela Saül et lui cria: «Ô roi, voici ta lance.  Qu'un jeune garçon traverse et vienne la prendre!  Le Seigneur rendra à chacun selon sa justice et sa fidélité.  Aujourd'hui, le Seigneur t'avait livré entra mes mains, mais je n'ai pas voulu porter la main sur le roi, qui a reçu l'onction du Seigneur. »

PSAUME 102   Le Seigneur est tendresse et pitié.
Bénis le Seigneur, Ô mon âme, bénis son nom très saint, tout mon être!  

Bénis le Seigneur, ô mon âme, n'oublie aucun de ses bienfaits!

Car il pardonne toutes tes offenses et te guérit de toute maladie,

il réclame ta vie à la tombe et te couronne d'amour et de tendresse.

Le Seigneur est tendresse et pitié, lent à la colère et plein d'amour; 

il n'agit pas envers nous selon nos fautes, ne nous rend pas selon nos offenses.

Aussi loin qu'est l'orient de l'occident, il met loin de nous nos péchés; comme la tendresse du père pour ses fils, la tendresse du Seigneur pour qui le craint.

Bénis le Seigneur, ô mon âme,

Bénis son nom très saint, tout mon être !

Bénis le Seigneur, ô mon âme

N’oublie aucun de ses bienfaits !
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Car il pardonne toutes tes offenses

Et te guérit de tout mal ;

Il fait ressurgir ta vie de la tombe

Et t’entoure d’amour et de tendresse.

Le Seigneur est tendresse et compassion,

Lent à la colère et plein d’amour ;

Il n’agit pas envers nous selon nos fautes

Son attitude n’est pas dictée par nos offenses.

Aussi loin qu’est l’orient de l’occident,

Aussi loin il éloigne de nous nos péchés ;

Comme un père est tendre pour ses enfants,

Le Seigneur est tendre pour ceux qui les respectent.

Lecture de la première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens 15, 45-49

Frères, l'Écriture dit : Le premier Adam était un être humain qui avait reçu la vie; le dernier Adam - le Christ - est devenu l'être spirituel qui donne la vie.  Ce qui est apparu d'abord, ce n'est pas l'être spirituel, c'est l'être humain, et ensuite, seulement, le spirituel.  Pétri de terre, le premier homme vient de la terre; le deuxième homme, lui, vient du ciel.  Puisque Adam est pétri de terre, comme lui les hommes appartiennent à la terre; puisque le Christ est venu du ciel, comme lui les hommes appartiennent au ciel.  Et de même que nous sommes à l'image de celui qui est pétri de terre, de même nous serons à l'image de celui qui vient du ciel.

Alléluia.  Alléluia.  Le Seigneur nous a laissé un commandement nouveau : «Aimez-vous les uns les autres, comme je vous ai aimés.» Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 6, 27-38

Jésus déclarait à la foule : «Je vous le dis, à vous qui m'écoutez : Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous hissent.  Souhaitez du bien à ceux qui vous maudissent, priez pour ceux qui vous calomnient. À celui qui te frappe sur une joue, présente l'autre. À celui qui te prend ton manteau, laisse prendre aussi ta tunique.  Donne à quiconque te demande, et ne réclame pas à celui qui te vole.  Ce que vous voulez que les autres fassent pour vous, faites-le aussi pour eux.  Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle reconnaissance pouvez-vous attendre?  Même les pécheurs aiment ceux qui les aiment.  Si vous faites du bien à ceux qui vous en font, quelle reconnaissance pouvez-vous attendre ? Même les pécheurs en font autant.  Si vous prêtez quand vous êtes sûrs qu'on vous rendra, quelle reconnaissance pouvez-vous attendre ? Même les pécheurs prêtent aux pécheurs pour qu'on leur rende l'équivalent.  Au contraire, aimez vos ennemis, faites du bien et prêtez sans rien espérer en retour.  Alors votre récompense sera grande, et vous serez les fils du Dieu Très-Haut, car il est bon, lui, pour les ingrats et les méchants.

Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux.  Ne jugez pas, et vous ne serez pas jugés; ne condamnez pas, et vous ne serez pas condamnés.  Pardonnez, et vous serez pardonnés.  Donnez, et vous recevrez une mesure bien pleine, tassée, secouée, débordante, qui sera versée dans votre tablier; car la mesure dont vous vous servez pour les autres servira aussi pour vous. »
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La parole aujourd’hui

« Tendre la joue »

· Le Christ ne facilite pas la tâche des éducateurs ! Il exagère quand il demande de tendre la joue gauche si on frappe sur la droite. Tu te vois dire cela dans une cité ?

· Non, moi je crois qu’au contraire les jeunes sont sensibles au côté provocateur de cette parole. En fait, Jésus a été frappé une fois sur la joue, par un soldat romain, pendant sa passion, et il n’a pas tendu l’autre joue. Il a dit, et sans doute avec fermeté : «  Si j’ai mal parlé, montre-moi en quoi ; et si j’ai bien parlé, pourquoi me frappes-tu ? « 

· Ah ! Si c’est de l’exagération …

· Pas seulement. Parce que le message est clair : si tu réponds par la violence à la violence, alors il n’y a pas de raison que ça s’arrête.

· Oui, l’engrenage de la violence, on sait bien.

· Mais il faut vraiment s’en méfier. Et Jésus nous donne une belle leçon de gestion des conflits ;

· Entre individus, peut-être. Mais entre nations ?

· Il faudra bien pourtant que les humains arrivent un jour à comprendre que les guerres ne résolvent rien !

 "Aimez vos ennemis. Et tendez l'autre joue. Et prêtez donc sans rien espérer en retour." Voilà ce qu'il disait. Alors moi, j'ai eu peur. Non seulement je constatais que j'étais loin du compte, mais même je me demandais si ça m'intéresserait, un monde comme celui-là. Comme ces grandes réunions et ces rassemblements, où l'on se tient par la main, où l'on ouvre les bras, où l'on s'agite en choeur avec sourire béat. Où tout le monde il est beau, tout le monde il est gentil. Une société comme il n'y en a pas. Dont je ne rêvais même pas. Aussi je me disais : ce monde n'est pas pour moi.

Puis dans ce qu'il disait, j'ai reconnu des mots qui m'étaient familiers et des situations que je connaissais bien. II parlait d'ennemis, de ceux qui me haïssent, de ceux qui me maudissent, ou qui me calomnient, et de ceux qui me frappent, et de ceux qui me volent. De ceux qui ne rendent pas ce qu'on leur a prêté. De ceux qui jugent les autres, et de ceux qui condamnent, de ceux qui ne pardonnent rien. Des ingrats, des méchants. Un monde de tensions, de heurts, de violences, de joies et de souffrances, de patiences et de luttes. Alors je me suis dit : ce monde est bien le mien.

Puis je ne me suis plus contenté de l'écouter. Mais je l'ai regardé. II allait son chemin. Les pharisiens, les scribes, les docteurs de la loi, l'attendaient au tournant pour lui tendre des pièges, au nom même de la loi, des traditions, de Dieu. Et il leur répondait, les traitait de tous les noms et reprenait la route. Près des malades, des petits, je le voyais s'arrêter, puis poursuivre sa marche. Et je savais qu'au loin, Hérode, et le grand prêtre, et Pilate l'attendaient. Mais lui continuait. Comme s'il voulait tracer le chemin qui conduit au monde de son Père.
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Profession de foi

- Je crois en Dieu qui s'est fait homme pour faire l'homme dieu, créé à son image, appelé à la liberté. Le Feu de l'Amour est dans sa main pour faire sur terre sa demeure de paix. Je crois qu'un jour toute l'humanité reconnaîtra en Dieu la source de son amour.

- Je crois en Jésus Christ, le fils bien-aimé de Dieu; il est l'homme véritable comme nul homme ne peut l'être par lui-même même si nous le trahissons et le défigurons par nos injustices et notre péché. Il nous invite à emprunter chaque jour le chemin du pardon et de la réconciliation.

- Je crois en l'Esprit Saint qui nous engage dans l'amour et le service du prochain. C'est Lui qui nous rassemble et nous permet de communiquer les uns avec les autres et de rendre compte de l'espérance qui est en nous. Je crois en l'Eglise du Christ, pécheresse et pardonnée.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.
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Prière universelle

Prions maintenant le Seigneur de faire progresser l'humanité entière sur le chemin de l'amour et du pardon.

- Dans le monde, beaucoup de peuples s'affrontent en des luttes fratricides. Mais en même temps, des hommes travaillent pour élaborer des processus de réconciliation. Pour ces artisans de paix, Seigneur, nous te prions.

- Beaucoup de familles connaissent l'épreuve de la rupture, de la séparation. Pourtant, des époux oublient leurs griefs. Des parents fêtent le retour d'un enfant. Pour les foyers qui retrouvent le chemin de l'amour, Seigneur, nous te prions.

- Il y a tant d'humiliés en ce monde. Il y a tant d'orgueilleux qui les étouffent. Pour tous les hommes qui puisent leur joie dans le service désintéressé de leurs frères souffrants et démunis, Seigneur, nous te prions.

- Il y a tant d'affamés en notre monde. Et tant de bien-portants qui les oublient. Pour tous les gestes d'amour fou, absolu, de don total, de dépassement que tu nous inspires, Seigneur, nous te prions.

Seigneur, donne-nous ton Esprit d'amour pour que nous puissions porter sur nos frères le regard que tu portes sur eux et sur nous, toi qui es vivant pour les siècles des siècles. Amen!

ou

A l'invitation du Seigneur dans l'Évangile, que notre prière et notre amour n'excluent personne de la bonté du Père. Tournons‑nous vers lui avec confiance.

- Dieu de tendresse et de pitié, aide l'Église à semer ta Parole, nous t'en prions !

- Dieu de bonté et de pardon, donne aux belligérants la grâce de la paix, nous t'en prions!

- Dieu de justice et de miséricorde, apaise et rassemble les familles désunies, nous t'en prions!

- Dieu dont l'amour soulage et guérit, sois aux côtés de nos frères souffrants, nous t'en prions!

- Dieu de vie et de fidélité, fais de notre communauté un signe d'espoir, nous t'en prions!

Puisque tu nous aimes, Dieu de gloire, tu entends nos supplications et tu y réponds. Pour tant de sollicitude et de soutien quotidien, nous te rendons grâce par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

ou

L'homme est image de Dieu... Prions pour que vienne partout le règne du Dieu de justice et de paix...

· «Saül, accompagné de trois mille hommes, traquait David... » 

Il y a tant de traqués en ce monde. Et tant de traqueurs qui les font trembler. Dieu, sois miséricordieux aux uns et aux autres et que ton Église soit un lieu de paix.

- David s'écria: « Ne porte pas la main sur un homme marqué de Dieu... »

Il y a tant d'humiliés en ce monde. Et tant d'orgueilleux qui les étouffent. Dieu, sois miséricordieux aux uns et aux autres et que ton Église soit un lieu de réconciliation.

- Paul s'émerveillait: « Nous sommes pétris de terre, et images du Ciel... »

Il y a tant d'hommes qui vivent dans la poussière. Et tant de puissants qui leur écrasent la face au sol. Dieu, sois miséricordieux aux uns et aux autres et que ton Église soit un lieu de relèvement.

Jésus disait: «Donnez et vous recevrez une mesure bien pleine... »

Il y a tant d'affamés en notre monde. Et tant de bien-portants qui les oublient. Dieu, sois miséricordieux aux uns et aux autres et que les chrétiens se convertissent au partage.

ou

D’un seul coeur, présentons à Dieu nos demandes :
• Pour toutes les familles chrétiennes, le premier lieu de l’apprentissage du pardon, Seigneur, nous te prions.

• Pour notre Église, afin qu’elle continue à annoncer, à temps et à contretemps, que nous sommes aimés de Dieu, Seigneur, nous te prions.

• Pour les volontaires engagés au service du développement de la planète et qui ont fait le choix de protéger les petits et les pauvres, Seigneur, nous te prions.

• Pour les missionnaires et pour tous ceux qui, sans baisser les bras, portent aux quatre coins du monde des paroles pas faciles à entendre dans certaines cultures, Seigneur, nous te prions.

• Pour nous tous ici rassemblés, afin que nous soyons, nous aussi, des missionnaires de la Bonne Nouvelle de Jésus Christ, surtout dans les endroits où l’on ne s’attend pas à ce qu’elle soit annoncée, Seigneur, nous te prions.

Apprends-nous, Seigneur, à nous traiter vraiment comme des frères en jésus, le Christ, notre Seigneur.
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Prière sur les offrandes

Dieu notre Père, tu nous as dit la Parole qui éveille la miséricorde. Vois ce pain et ce vin: ils seront la force qui nous fera vivre de ta charité, en devenant le pain et le vin du Royaume éternel. Béni soit Dieu maintenant et toujours.

ou

Sanctifie, Seigneur, les biens que nous te présentons; en les acceptant comme une offrande spirituelle, rends‑nous capables d'aimer tous les hommes de l'amour dont tu les aimes maintenant et pour toujours.

Prière eucharistique

Il est juste et bon de te rendre grâce, Dieu de tendresse et de miséricorde, car au long des temps, tu nous as révélé ton Amour avec tant de patience. Pour nous qui sommes pétris de la terre à l'image du premier Adam, il est difficile d'imaginer un Dieu qui ne soit puissance et domination souveraines. Mais la longue marche avec ton peuple nous raconte l'histoire de tes pardons: d'exode en terre promise et de terre promise en exil, Israël découvre peu à peu ton vrai visage: "Yahvé le Seigneur, lent à la colère et riche en bonté!". Tu es celui qui fait briller le soleil sur les méchants comme sur les bons, tu donnes à quiconque te demande, tu ne juges pas ceux qui ne condamnent pas.

C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en disant (chantant) d'une seule voix:

SAINT, SAINT, SAINT...

Vraiment, il est juste et il est bon de te glorifier, Dieu très haut, notre Père, car tu te donnes toi‑même à nous en nous donnant Jésus. Sa vie tout entière nous apprend la miséricorde et le pardon. II n'a mis aucune limite à ses gestes d'amour, lui qui s'est offert pour nous.

Oui, nous découvrons en lui l'immensité de ta bonté et c'est pourquoi, avec les anges dans le ciel et avec tous les rachetés, nous voulons la proclamer en chantant: Saint!...

Nous te rendons grâce, Père, Seigneur du ciel et de la terre. Ce qui était impossible pour nous, tu l'as accompli en Jésus ton Fils. Par sa mort, il a fait tomber le mur de la haine qui empêchait les hommes
de se reconnaître frères. En lui, le salut s'est fait proche et la gloire même du ciel est venue habiter la terre. En lui, amour et vérité se sont rencontrés, justice et paix de sont embrassées.
Devenu péché sur la croix, il nous a libérés du péché ; se faisant haïr de tous, il a mis fin à la haine ; livré à la mort, il a fait éclater la vie. 

A sa suite, appelés par l'Esprit, se sont levés des hommes et des femmes artisans de paix.
Avec eux, laisse-nous te chanter ...
Oui, Père, béni sois-tu pour Jésus, ton fils bien-aimé et notre frère. Il a fait le bien sans rien espérer en retour, il a voulu le salut de ses ennemis, sur la croix, il t'a supplié pour ses bourreaux: "Père, pardonne-leur, car ils ne savent pas ce qu'ils font". Et il a tout donné jusqu'à sa propre vie.

Sanctifie maintenant ces offrandes, Père, par la puissance de ton Esprit. Qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus, le Christ. Au cours du dernier repas qu'il partageait avec ses disciples, il prit le pain, il te rendit grâces, il le bénit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe, de nouveau, il rendit grâces et la donna à ses disciples, en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS: CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, rassemblés autour de cette table, nous proclamons que ton Fils Jésus est ressuscité d'entre les morts. Nous conservons dans notre coeur, selon ta Parole, l'attente du jour où il transfigurera toutes choses dans la plénitude de ta vie.

Envoye sur nous ton Esprit-Saint pour que nous vivions en ta présence en devenant davantage frères et soeurs les uns des autres et en manifestant au monde les valeurs de tendresse et de miséricorde.

Maintiens dans une foi solide et heureuse ceux qui suivent ton Fils et sont responsables du service de ton Eglise: le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les pasteurs de toutes les églises et tous ceux qui se donnent pour l'Evangile: qu'ils soient signes et témoins de ton pardon auprès de tous.

Epanouis l'espérance de ceux qui ont cru en ta parole et qui sont morts pour naître à la vie nouvelle que tu promets par Jésus, et en particulier pour...

Et puisque tu nous reçois à ta table, envoie-nous vers nos frères et soeurs afin qu'avec eux, nous puissions découvrir le sommet de l'amour au pays lumineux du pardon, dans ton Royaume où ton Fils prépare la place pour tes enfants.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Avant le "Notre Père"

L'Evangile de ce dimanche nous appelle à vivre en fils et filles du Très-Haut qui est bon pour tous les hommes et qui fait toujours miséricorde...

Tournons-nous vers ce Dieu de bonté et disons-lui la prière reçue de son Fils: 

NOTRE PERE...

Action de grâce

Nous te bénissons, Dieu créateur de l'univers! Tu n'abandonnes pas l'oeuvre de tes mains, tu agis sans cesse au coeur du monde, et tu accomplis au temps fixé la promesse faite à David.

Nous te bénissons, Père de Jésus Christ! Tu nous as donné ton Fils unique. C'est lui le Nouvel Adam qui vient sur la terre pour nous conduire au Royaume. En lui nous découvrons le reflet de ta beauté, l'immensité de ta tendresse. 

Nous te bénissons, Père des vivants! Tu nous as envoyé l'Esprit Saint pour qu'il nous rende capables de donner sans compter, de pardonner sans nous lasser, et de te dire avec confiance: Notre Père...

Prière pour la paix

Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix.

La où est la haine, que je mette l'amour;

Là où est l'offense, que je mette le pardon;

Là où est la discorde, que je mette l'union.

Là où est l'erreur, que je mette la vérité.

Là où est le doute, que je mette la foi;

Là où est le désespoir, que je mette l'espérance.

Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière.

Là où est la tristesse, que je mette la joie.

Fais que je ne cherche pas tant à être consolé que de consoler,

d'être compris que de comprendre, d'être aimé que d'aimer.

Parce que c'est en donnant que l'on reçoit,

c'est en s'oubliant soi-même qu'on se retrouve soi-même,

c'est en pardonnant qu'on obtient le pardon,

et c'est en mourant que l'on ressuscite pour la vie éternelle.

Amen.

Avant le geste de paix

La paix que nous allons nous donner, nous la recevons du Seigneur: lui seul est source de pardon et de réconciliation... en vérité, frères et soeurs, dans l'amour sans limites du christ, donnez-vous paix et miséricorde.

Prière après la communion

Dieu notre Père, nous ne pouvons prétendre à ton amour. Tu nous as cependant conviés à la table de la miséricorde, et nous avons communié à la vie de ton Fils. Fais de nous des artisans de paix: que s'inaugure ainsi ton Royaume d'amour pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

En Jésus, Dieu nous a réconciliés avec lui. Prions ensemble d'un même coeur. (silence)

A toi, notre louange, Dieu d'amour, tu nous apprends d aimer en vérité! Dans le sacrement qui nous réconcilie avec toi, fais de nous tes artisans de paix, réconciliés avec toi et avec ceux qui nous ont fait du tort ou que nous avons offensés. Nous te le demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Jésus, toi qui nous as tant aimés, apprends‑nous à aimer de tout notre être, donne‑nous des coeurs attentifs.

Jésus, toi nous as aimés jusqu'à la fin, apprends‑nous à aimer dans la durée, donne‑nous des coeurs constants.

Jésus, toi nous as tant pardonnés, apprends‑nous à aimer nos adversaires, donne‑nous des coeurs miséricordieux.

Ou

Nous te rendons grâces, jésus, Christ, Fils du très‑Haut !

Par ton pain, tu es force en nous. Par ton pain, tu es source en nous. Par ton pain, tu es lumière en nous.

Tu dilates notre capacité d'aimer.

Nous nous croyons parfois incapables, alors qu'avec toi, tant de possibilités s'ouvrent à nous ! Aide‑nous à avancer sur le chemin de la vie, d'un surcroît de vie.

Nous nous enfermons parfois en nos peurs, alors qu'avec toi, nos proches deviennent fraternels. Aide‑nous à avancer sur le chemin de l'amitié, Toi, le Fils du Père Ami‑des‑hommes, toi qui es notre Frère.

Comment veux‑tu,

Seigneur,

que j'aime mon ennemi?

Je le pourrai

le jour où je trouverai en lui

des raisons de l'aimer.

Guéris mon regard.

Je vais déjà prier pour lui.

Un jour, peut‑être,

j'apprendrai de toi

qu'il est d'abord mon frère.

J'avoue que j'étais content,




Seigneur,

lorsque, l'été dernier,

je voyais un peu partout en France

des affiches avec, en énormes caractères:

"Aimez vos ennemis."

Pour une fois,

ces panneaux publicitaires disaient la vérité.

En plus, ils n'avaient rien à vendre.

Peut‑être sommes‑nous trop habitués

à tout pouvoir acheter sans rien devoir à personne

pour avoir encore le coeur bouleversé

par tes mots, Seigneur.

Mais au fond de chacun,

très profondément quelquefois,

sommeille le désir de gratuité,

le désir de vivre un peu follement, sans intérêt,

de vivre sans condamner ni trahir,

simplement pour le plaisir d'être et de donner.

Pour le plaisir de te ressembler.

Je ne peux pas t'écouter,

Seigneur,

avec mes oreilles humaines.

Tu mets la barre trop haut!

Tu me demandes l'impossible!

le te donne ma foi,

sans comprendre tout à fait.

Je parie sur l'amour,

je parie sur toi.

Je sais déjà qu'un trésor m'attend.

Prière d'évangile

Béni sois‑tu, Seigneur notre Dieu, 
pour Jésus, ton Fils et notre Sauveur. 
Il ne s'est pas contenté 
d'enseigner l’amour des ennemis; 
il l’a pratiqué jusqu'à pardonner à ses bourreaux, 
donnant tout, y compris sa vie, 
sans rien attendre en retour.

Aujourd'hui, c'est à nous qu'il adresse cet appel: 
"Faites du bien à ceux qui vous haïssent, 
ne jugez pas, mais soyez miséricordieux 
comme votre Père du ciel est miséricordieux. 
Pardonnez, et vous serez pardonnés!"

Répands sur nous, Seigneur, ton Esprit de paix. 
Puisse‑t‑il susciter en nous et parmi nous 
un excès de partage et de douceur 
capable de contrebalancer l’excès de violence et d’injustice 
dont souffrent ici-bas tes enfants.
Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si dans les conflits, votre manière d’être est ouvertement non-violente

Conflits d’intérêt, conflits de personnes, conflits d’idées… le conflit, c’est normal.

Qu’il s’agisse de conflits personnels ou collectifs, trois attitudes, trois réponses sont fréquentes :

- Se soumettre : en famille, au travail, on se tait, on laisse passer, on fait le gros dos. Cette attitude  engendre souvent frustration, sentiment de honte …

- Réagir violemment : chercher à faire plier l’autre, à l’écraser, voire à l’éliminer. Cette violence-là, c’est un non-respect de l’autre. Elle entraîne riposte, escalade…

-   Tenter de gérer les conflits de façon non-violente. 

La non-violence est une attitude philosophique basée sur le respect absolu de tout homme. Dans les conflits collectifs, la non-violence n’est pas un pacifisme pouvant conduire à préférer l’injustice en acceptant n’importe quelle paix. Le refus de la guerre n’est pas suffisant pour construire une paix juste. La lutte des non-violents suppose le respect de l’adversaire tout en exigeant que l’adversaire nous respecte … C’est le principe toujours suivi par les grands non-violents, Gandhi, Martin LUTHER King et tant d’autres.

Nous connaissons tous ce que le Christ nous dit « aimez vos ennemis, … à qui te frappe sur une joue présente lui l’autre joue … » Certains traducteurs écrivent : » à qui te frappe sur une joue, montre ton autre face. C’est-à-dire montre que tu existes dans ta complexité d’être humain qui doit être respecté.
Pour la semaine qui vient…  Quelle est ma mesure ?
Dans l’Evangile de ce dimanche, les paroles de Jésus (adressées à la foule, donc à nous tous) ne sont pas seulement exigeantes : elles sont presque redoutables ! A la fin, en effet, il ne nous cache pas que notre sort dépend de celui que nous réservons aux autres… « La mesure dont vous vous servez pour les autres servira pour vous »… Ces morts ne portent pas atteinte à l’infinie miséricorde de Dieu, qui ne refusera jamais sa tendresse, et sa pitié (Psaume 102) au cœur qui s’ouvre à lui. Mais cette précision de Jésus dit l’importance de notre attitude envers les autres et notre comportement. Dans la rencontre des autres, quels qu’ils soient, et quoi qu’ils nous fassent, nous devons ressembler à Dieu, nous devons être compassion et miséricorde, tendresse et bonté. Si, volontairement, nous adoptons une attitude opposée, nous refusons de nous-mêmes le Royaume de l’amour…

IL est donc important de nous interroger sur le fondement de nos attitudes quotidiennes : Jésus nous demande  de ne pas juger, de ne pas condamner… Or, l’actualité se charge, presque chaque jour, de nous donner l’occasion de juger ou condamner… Quelle est pour nous la force de l’Evangile, dans ces cas-là ? Jusqu’où va notre respect de toute personne ? Quels sont nos engagements pour le favoriser ?
Prier de tout notre cœur
« Pardonne-nous nos offenses, comme nous pardonnons aussi… » : Cette semaine, ces mots de notre prière résonneront plus profondément encore… L’occasion, peut-être, d’une reprise méditative de l’Evangile de ce dimanche, et d’une prière pour demander à Dieu davantage de sincérité.
Parole pour la route

Hillel, un grand maître du judaïsme, a répondu à un païen qui voulait entendre toute la Bible le temps de tenir sur une seule jambe: "Ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas qu'on te fasse".

Ceci est un principe de sagesse que respectent beaucoup de nos contemporains. Mais Jésus, dans l'évangile de ce dimanche, nous invite à aller bien plus loin. II s'agit d'aimer comme nous aime le Père des cieux qui est bon, lui, "pour les ingrats et les méchants".

Cette semaine, quelle sera mon attitude envers tel voisin, tel collègue, tel proche... qui m'a fait une crasse ou qui m'a blessé profondément?

Cette semaine, saurai‑je demeurer dans l'amour de l'autre là où tout me poussera à lui rendre coup pour coup

billet 
L'humanité divine

En Serbie, en Croatie, au Rwanda, que se passera‑t‑il dans les cours lorsqu'on entendra cette page de l'Evangile où jésus répète: "Aimez vos ennemis"? Que dira le prêtre qui prononcera l'homélie? On imagine l'épaisseur du silence en écoutant ces deux mots si forts dont l'accouplement semble contre nature: "Aimez... vos ennemis"!

Jésus jouait volontiers du paradoxe pour bousculer, éveiller, faire réfléchir. Mais cette fois, ne dépasse‑t‑il pas les bornes? Jamais, de mémoire juive, on n'avait entendu pareille invitation. N'était‑ce pas ouvrir la voix aux résignations, aux passivités, à la "morale de l'esclave" ?

Devant celui qui le souffleta durant son procès Jésus ne tendit pas l'autre joue mais il interrogea avec une dignité grave: "Pourquoi me frappes‑tu" ? Et dans les débats avec son adversaire, il ne fit jamais de concession. Mais à l'heure du supplice, il implora le pardon du Père pour ses bourreaux: la violence ne provoquait en retour que la bienveillance et l'intercession.

Jésus déclara, avant de prononcer son appel à l'amour des ennemis: "Je vous dis, à vous qui m'écoutez..." Ceux‑là ‑ les disciples, les proches ‑partageaient avec lui l'étonnante découverte de la vie des enfants de l'unique Père. C'était parmi eux qu'on inventait une autre humanité. Et puisque le Très Haut est bon pour les ingrats et les méchants, pourquoi ses fils ne feraient‑ils pas de même?

Rêve, illusion, alors que toutes les violences accompagnent  l'histoire des hommes ? Ou vision ambitieuse de l'avenir à construire, de l'humanité divine qui gémit dans son intermi​
nable enfantement?
Gérard BESSIÈRE

Aimer sans mesure...

L'HISTOIRE EST BELLE: après des débuts prometteurs, Saül, le premier roi d'Israël a failli à sa mission: servir le Seigneur et son peuple et non pas ses propres intérêts et ambitions. Le prophète Samuel, qui lui avait donné l'onction, est allé lui chercher un successeur potentiel en la personne du jeune David, simple berger qui va mener une carrière fulgurante à la cour. À tel point que Saül en devient jaloux, cherchant à anéantir son rival.

Une nuit, pourtant, c'est David qui le tient à sa merci. Un geste de sa part et Saül est mort. Mais l'ex-petit berger renonce à la violence: c'est légitimement, à la mort de Saül quelque temps plus tard, qu'il prendra sa succession et deviendra l'un des grands rois d'Israël. En brisant la spirale de la violence, en choisissant la patience et une apparente faiblesse, David a trouvé la voie de la paix...

Et depuis des millénaires, cette histoire est sans cesse rejouée: combien de fois sommes-nous tentés « d'anéantir » l'autre, de l'écraser, de le faire taire? Scénario - ô combien! - répété sur la scène de notre vie professionnelle, familiale, conjugale, associative, communautaire !

Porter aujourd'hui, dans la prière, cette injonction du Christ: « Aime tes ennemis! » Lui demander la grâce de ne pas me laisser envahir par l'amertume et le ressentiment. Oser poser sur l'autre qui me dérange le regard même de Dieu... « La mesure d'aimer Dieu, c'est d'aimer sans mesure », disait saint Bernard...

Pour que triomphe l’amour 

Une démarche crucifiante qui relève du combat spirituel.
LE CARACTÈRE DÉRANGEANT de l’évangile peut nous donner la tentation d’en dévaloriser la portée : ne serait-ce pas là une « morale de faibles » qui parent du halo de la sainteté leur incapacité à se défendre? Mais pourquoi ne pas reconnaître plutôt notre impuissance à mettre en oeuvre les exhortations de Jésus, et nous écrier avec le psalmiste : « Au rocher trop haut pour moi, Seigneur, veuille me conduire » (Ps 61) ? Car aimer nos ennemis, faire du bien à ceux qui nous haïssent, prier pour ceux qui nous calomnient revient à nous unir au Christ pascal, à mourir avec lui pour renaître, en lui, à la liberté des enfants de Dieu. 

Certes, nous n’avons pas prise sur les sentiments de colère et de vengeance qui peuvent nous submerger face à une agression. Mais Jésus nous presse d’aller plus loin, en renonçant à les exacerber et à leur donner corps. Une démarche crucifiante qui relève du combat spirituel, pour ne pas aliéner notre liberté en nous laissant enfermer dans le cercle vicieux de la violence. Et ce combat, Jésus l’a vécu dans sa vie d’homme jusqu’à mourir sur la Croix en pardonnant à ses bourreaux (Lc 23, 34). Ce combat, il le vit aujourd’hui encore à nos côtés pour que triomphe l’amour, appelé à demeurer (cf. 1 Co 13).
Mais nous ne pourrons parcourir ce chemin coûteux qu’en acceptant d’abord, de rencontrer la miséricorde de Dieu à notre égard. De fait, comment nous ouvrir à cet amour gratuit pour « en verser une mesure débordante », si nous n’avons pas conscience d’avoir été, nous-mêmes, « ennemis de Dieu » et réconciliés à Lui par le don de son Fils (Rm 5, 10)? Un préalable incontournable pour retrouver, sous la conduite de l’Esprit et par-delà le péché qui défigure notre humanité, notre véritable identité d’hommes et de femmes créés à l’image du Dieu bon.

POUR UNE HOMÉLIE

«Aimez vos ennemis» ! Le Christ n'est‑il pas cette fois allé un peu trop loin? Aimer les nazis de la Shoah? Hitler et Staline? les assassins d'enfants? et même tous ces exploiteurs de deux à trois millions d'enfants qui les font travailler dès six ans ou se prostituer?

Pardonner aux ennemis et même les aimer, n'est‑ce pas en plus une erreur?:  «Qui pardonne au crime, en devient le complice», disait Voltaire.

Et pourtant le Christ insiste: Pardonnez, c'est d'ailleurs votre intérêt!

PARDONNEZ

Pardonnez, pour être les dignes Fils du Père des cieux. L'exemple vient de Haut: le Père est la Miséricorde infinie qui fait lever son soleil sur les bons et les méchants. Le Père n'est qu'Amour. Or le pardon est la forme la plus élevée de l'amour: le pardon est le don par excellence, le don suprême. Voilà pourquoi le Christ invite à imiter cette folle miséricorde de Dieu. II voudrait que ses disciples « sortent de l'ordinaire» et ne se contentent pas d'aimer ceux qui les aiment: c'est trop facile!

Pardonnez pour imiter le Christ pardonnant à ses bourreaux: « Père, pardonne‑leur, ils ne savent pas ce qu'ils font». L'exemple ici encore devrait être contagieux.

Mais, c'est vrai, le vrai pardon est difficile: seul Dieu en est capable. Et la conclusion s'impose: « Un entier pardon est une chose divine que nous n'apprenons que de Dieu » (M. Delbrel). En fait, on ne donne pas le pardon, on se laisse prendre par le pardon.

C'EST VOTRE INTERET

Au seul niveau humain, c'est merveilleux, le pardon. Autant la rancoeur est

douloureuse et destructrice, autant le pardon est libérant. La haine est douloureuse: on respire mal avec un ressentiment sur le cœur. Le pardon permet de se tourner vers l'avenir, en évitant de se focaliser sur le passé. «Pardonner à une injure reçue, c'est guérir soi‑même une plaie de son coeur» (Saint Vincent de Paul). En ce sens, l'Évangile a raison: « Heureux les miséricordieux ».

Au plan spirituel, même si Dieu ne tient pas des comptes comme un juge mesquin, le pardon nous sera donné dans la mesure même où nous le donnerons. « Ne jugez pas et vous ne serez pas jugés; ne condamnez pas et vous ne serez pas condamnés. » Avis à tous les pécheurs que nous sommes

Et si nous doutons notamment de notre pouvoir d'oublier, alors disons à Dieu: « Sans Toi, Seigneur, je n'y arriverai pas... mais avec toi, pourquoi pas? »

************

DE LA HAINE AU PARDON...

Lors d'un reportage télévisé sur les "couloirs de la mort" des prisons américaines, une mère interviewée disait à peu près ceci : "Depuis l'assassinat de ma fille, je n'arrive plus à dormir. Et seule l'exécution capitale de son meurtrier, à laquelle je suis prête à assister, pourra me rendre le sommeil."

Mais quelle paix pourra trouver cette femme dans ce qui ressemble plus à une vengeance qu'à une peine telle que la société la souhaite, entre réparation et ouverture au repentir et au pardon ?

DU DÉSIR DE VENGEANCE AU PARDON...

C'est aussi de pardon que nous parlent les textes bibliques d'aujourd'hui. Et plus particulièrement l'évangile : peut‑être nous a‑t‑il déroutés par la radicalité de ses premières injonctions. En effet, aujourd'hui, ne pas se défendre peut conduire tout droit à l'écrasement, comme certains conflits récents et de nombreux faits divers semblent malheureusement le confirmer... Il faut attendre la fin du passage pour découvrir une perspective qui n'est plus simplement celle des relations humaines, mais celle de la relation avec Dieu: "Soyez miséricordieux, comme votre Père est miséricordieux." Mais Dieu ne s'impose pas : il attend que nous fassions le premier pas, que nous répondions à son amour en entrant nous‑mêmes dans cette démarche: "Ne jugez pas. ne condamnez pas..., pardonnez...", "car la mesure dont vous vous servirez pour les autres servira aussi pour vous." Ainsi nous sommes conduits à passer d'une logique de vengeance, où la violence appelle la violence, à une démarche de pardon conduisant à la paix.

PARDONNER POUR GRANDIR EN HUMANITÉ

Cette dynamique de paix est à l'oeuvre autour de nous. À l'occasion de l'année jubilaire, la repentance de l'Église catholique pour ses fautes en a été un moment fort, et comment oublier Jean‑Paul II rencontrant dans sa prison et embrassant celui qui avait tenté de l'assassiner ? L'histoire mondiale des dernières décennies ne manque pas non plus d'exemples où le refus de la violence a permis d'instaurer un dialogue, premier pas sur le chemin de la réconciliation. Nous‑mêmes, enfants, jeunes et adultes, en famille, entre copains, au travail, nous sommes tous appelés à pardonner, à nous réconcilier, plutôt qu'à vivre dans un climat de violence dont pâtit aussi l'entourage.

Bien sûr, il est des blessures particulièrement vives, et les victimes d'actes criminels ont parfois l'impression qu'on oublie cela un peu vite en leur demandant un pardon au‑dessus de leurs forces. Pourtant, lors d'un reportage télévisé dans des prisons françaises, des détenus disaient combien ce pardon leur était nécessaire pour pouvoir reprendre une vie normale à la fin de leur peine.

Et quand le coeur humain s'ouvre à l'Esprit, tout devient possible, comme en témoigne le fait divers suivant: Dans un accès de folie, un jeune homme avait tué sa fiancée ; jugé et condamné, il avait exprimé son repentir et demandé pardon aux parents de son amie. En le lui accordant, ceux‑ci avaient ajouté : "Nous croyons que notre fille est heureuse là où elle est, et nous ne pouvons plus rien pour elle ; par contre, c'est toi, maintenant, qui as besoin de soutien pour envisager l'avenir, et si tu le souhaites, nous sommes prêts à t'aider".

Nous qui sommes "pétris de terre" à l'image d'Adam, que cette eucharistie nous donne la force de nous laisser guider par l'Esprit ; alors, à l'image du Christ, nous exprimerons la plénitude de notre humanité en rayonnant de l'amour de Dieu.
HOMELIE DU SEPTIEME DIMANCHE ORDINAIRE.

------------------------------------------------------------------------

Le passage d'Evangile que nous venons d'entendre succède immédiatement aux béatitudes proclamées la semaine passée. Jésus nous a proposé une morale nouvelle, un agir nouveau: être pauvre, avoir faim, pleurer, accepter d'être rejeté. Et voici qu'il ajoute d'aimer nos ennemis. Ce n'est pas facile! Le philosophe Nietzche, prônant un sur-homme qui s'impose par sa force, a écrit que "la morale chrétienne est faite pour les faibles et les poltrons". Cela ne fait que souligner combien l'Evangile demande une conversion totale, en rupture complète avec les principes les plus habituels du monde. Oui, la morale chrétienne n'est pas seulement un prolongement des morales humaines. Elle est surnaturelle, divine.

"JE VOUS LE DIS A VOUS QUI M'ECOUTEZ: AIMEZ VOS ENNEMIS".

Pourqu'il n'y ait pas d'échappatoire, pour que nous ne puissions pas interpréter ses paroles de manière édulcorée, Jésus a pris soin de préciser le mot "ennemi", en nous donnant plusieurs exemples réalistes très concrets. Vos ennemis? Ceux qui vous haïssent. Ceux qui vous maudissent... Celui qui te frappe sur une joue... Celui qui te prend ton manteau... Celui qui te demande quelque chose... Celui qui te vole...

Il serait trop facile de dire: mais, je n'ai pas d'ennemi, moi! Je m'entends bien avec tout le monde! A l'invitation de Jésus, il nous faut oser chercher dans notre vie ceux qui nous font mal, d'une manière ou d'une autre. Et pour bien se faire comprendre, Jésus continue en disant: "Si vous aimez (seulement) ceux qui vous aiment..." c'est trop facile. Regardez plutôt autour de vous, ce secteur-là de vos vies  où vous êtes en conflit avec d'autres: ceux qui ne pensent pas comme vous, ceux qui vous agacent, ceux qui vivent différemment de vous dans l'église, ceux que vous avez du mal à aimer...  Si vous aimez seulement ceux qui sont faciles à aimer, ceux qui vous sont naturellement aimables, vous n'avez pas fait assez. Vous n'êtes pas encore entrés dans la morale nouvelle, vous êtes encore dans la morale païenne: "Même les pécheurs en font autant" dit Jésus. "Les pécheurs prêtent aux pécheurs, pour qu'on leur rende l'équivalent." Il faut aller jusqu'au bout de la pensée de Jésus: oui, la solidarité, le geste de service des autres, n'est pas suffisant! Des pécheurs, des égoïstes, des bandes organisées de raquetteurs, peuvent vivre entre eux des solidarités très intéressées, orientées vers le profit, et contre les autres. Cette solidarité humaine ne devient chrétienne que quand elle devient universelle, ouverte à un amour sans frontières: AIMEZ VOS ENNEMIS

Quelle raison Jésus donne-t-il, pour nous demander un tel retournement de nos réflexes les plus naturels? FAIRE COMME DIEU: CAR IL EST BON, LUI, POUR LES INGRATS ET LES MECHANTS.

Il s'agit donc rien de moins que d'imiter Dieu. "Soyez miséricordieux comme votre Père! Aimez vos ennemis; vous serez les fils du très-haut!". Dieu aime et chérit tendrement tous ses enfants, y compris ceux qui ne l'aiment pas.

Certains diront peut-être: c'est bien facile, pour Dieu d'aimer...Il est tellement loin, tellement hors de nos prises et de nos coups! Idée fausse sur Dieu. Son amour pour ses ennemis a été jusqu'à se livrer sans défense entre leurs mains. Il en est mort, Lui, d'aimer ses ennemis. Il a vraiment le droit de nous demander d'en faire autant. Du haut de sa croix, Jésus a dit: "Pardonne-leur, ils ne savent pas ce qu'ils font". Il parlait des soldats qui Lui ont planté les clous dans les mains et les pieds. Des chefs des prêtres et des pharisiens qui ricanaient autour de lui. C'est un torturé qui pardonne à ses bourreaux.

L'enjeu de cette morale nouvelle, c'est la survie de l'humanité. A mesure que l'histoire humaine avance, à mesure que les moyens de destruction et de vengeance deviennent plus puissants et plus sophistiqués, la morale évangélique devient de plus en plus la condition de survie de l'humanité. Si quelques-uns ne brisent pas le cercle infernal de la violence, en refusant d'entrer dans la logique même de celui qui est violent envers eux...cette violence ne fait que croître, par la vengeance même. Rendre coup pour coup multiplie la haine. Ne pas rendre les coups, c'est la seule victoire véritable. Le vrai surhomme n'est pas celui de Nietzche, c'est celui de Jésus. Le plus "fort" n'est pas le bourreau, mais celui qui lui pardonne!

"A votre capacité d'infliger la souffrance, nous opposerons notre capacité d'endurer la souffrance", disait Martin Luther King. Et d'ajouter: "Faites-nous tout ce que vous voulez, nous continuerons à vous aimer".

Puisse l'Esprit du Seigneur lui-même nous aider à aimer comme Dieu aime. Amen!
AIMEZ VOS ENNEMIS !

Aimez vos ennemis. Faites du bien à ceux qui vous haïssent." Nous qui sommes rassem​blés aujourd'hui, si nous n'avons pas d'en​nemis, faut‑il en conclure que ces paroles de Jésus n'ont que peu d'intérêt pour nous ? Certainement pas. Mais alors qui est notre véritable ennemi ?

Nous sommes donc convoqués à un examen de conscience. Peut‑être n'avons‑nous pas d'ennemis déclarés, mais peut‑être aussi gardons‑nous dans quelque repli de notre coeur des jugements plus ou moins méprisants, des duretés peu conscientes, des a priori injustifiés ? Or Jésus a dit : "Ne jugez pas et vous ne serez pas jugés." Il est bien difficile de ne pas juger. L'ennemi est donc en moi quand je me fais juge impitoyable d'autrui.

JÉSUS FACE À SES ENNEMIS

Jésus reste notre modèle. Il a dû affronter des ennemis redoutables, des hommes injustes, parti prenant et avides de le critiquer, prêts à le traîner devant les tribunaux. Il leur a parfois répondu sans douceur et même avec violence. Pour autant peut-​on dire qu'il n'aimait pas ses ennemis ?

Car il a montré comment il les aimait en don​nant sa vie pour eux aussi. "Père, pardonne‑leur car ils ne savent pas ce qu'ils font ! " fut une de ses der​nières prières en croix. Ainsi Jésus a montré jus​qu'où allait son amour. Nous ne pouvons l'oublier quand nous disons chaque jour, parfois de façon bien routinière : "Pardonne‑nous nos offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés." Cet appel de Jésus à Dieu pour obtenir le pardon de ses bourreaux est au coeur de la Bonne Nouvelle.

Alors où en est l'amour des ennemis dans notre monde, vingt siècles après la mort de Jésus, quand nous sommes immergés dans une société qui com​porte bien des tares directement opposées à des valeurs que nous croyions trop naïvement être le fonds commun de toute l'humanité. Chaque jour les actualités du journal télévisé nous apportent leur ration de bagarres, de violences et de meurtres. La guerre est incessante entre les peuples en nombre de régions du monde. La haine s'affiche comme un titre de gloire. Et le plus triste est de savoir que même parmi ceux qui se réclament de Dieu il y a non seulement des victimes mais aussi des tortionnaires...

PEUT‑ON SE RÉSIGNER À LA HAINE ?

Certains chrétiens paraissent entretenir des illu​sions bien simplistes en répétant : "Y a qu'à s'ai​mer". Oui bien sûr mais c'est justement ce qui est en cause. Je peux vouloir aimer un ennemi, mais celui‑ci peut s'en moquer et répondre à mes avances avec une bombe ou une mitraillette. Et les grands conflits ne se limitent pas à deux personnes, ils affectent des communautés et des peuples... Alors sérieusement que pouvons‑nous faire pour qu'au‑delà de nos petits cercles paisibles, nous puissions contribuer à juguler la haine qui déferle sur le monde ? Pouvons‑nous nous résigner à la haine tout en continuant à annoncer l'amour ?

Il n'y a pas de réponse toute faite, ni de recette magique, pas plus pour les chrétiens que pour les autres. Mais il y a un immense effort de paix à sou​tenir et à continuer à longueur de vie et à longueur de siècle. Déjà, dans l'Église et au‑delà, beaucoup d'hommes et de femmes de bonne volonté se sont organisés pour lutter contre la violence et la haine, aussi bien dans les grandes instances internatio​nales que dans de très modestes groupes de quar​tiers ou de paroisses. C'est un devoir urgent de les rejoindre ou de les soutenir non seulement avec générosité mais aussi avec lucidité, avec souci de la vérité et souci du respect de l'autre. Avant d'arri​ver à dire : "Aimons‑nous les uns les autres", il faut peut‑être apprendre à dire: "Écoutons‑nous et res​pectons‑nous les uns les autres."

Saint Luc a donné comme conclusion à cette page d'évangile une parole exigeante de Jésus

"Soyez miséricordieux comme Dieu votre Père est miséricordieux." Si Jésus nous demande d'être comme Dieu, il nous en donne les moyens. Nous réconcilier, pardonner, aimer avec tendresse et compassion, aspirer à être parfaits en aimant comme Jésus nous a aimés, c'est une grâce à espé​rer, un don de Dieu à demander humblement et à recevoir dans la foi. Car comme nous dit saint Jean : «  Nous, nous avons cru à l'amour. »
Aimer ses ennemis, possible ?
Quand j'entends cet évangile, je me trouve confronté à deux questions. U abord celle de l'impossibilité d'aimer un en​nemi puisque, par définition, l'ennemi, c'est celui que je veux éliminer par tous les moyens, le faire disparaître, le réduire à rien. Mais aus​si, qu'est-ce qu'un ennemi ?
Al-JE VRAIMENT DES ENNEMIS ?
Cet évangile nous fait buter sur cette petite phrase de Jésus : « Aimez vos ennemis ». Elle est lourde de changements à opérer dans nos vies. Mais auparavant, interrogeons-nous sur cette notion même d'ennemi. En effet, quand j'entends que Jésus parle de « nos » ennemis, la première question qui me vient à l'esprit est celle-ci : ai-je vraiment des ennemis ? Et ma réponse, sans doute trop rapide, est celle-ci : je ne me connais pas d'ennemi ! Oh, certes, je ne vis pas l'amour du Christ avec tous ceux qui m'entourent. Il y a bien des gens que je n'aime pas beaucoup et envers qui je n'éprouve pas trop de sympathie. Simplement je ne cherche pas à les rencontrer. Mais je ne leur veux aucun mal. Or, un ennemi, c'est celui que je veux combattre et dont je désire la mort et la disparition. Donc je n'ai pas d'ennemi. Raisonnement simple. Sans doute trop simpliste.
JÉSUS A PARDONNÉ À TOUS SES ENNEMIS
Certes, en parlant des « ennemis », Jésus englobe toutes les dimensions de la vie, à l'échelle du monde, de nos communautés, de nos familles ou au cœur de nos vies personnelles. Et il s'adressait en priorité à des disciples qui connaîtraient rapidement des situations de persécution où de vrais « ennemis de la croix du Christ » (pour employer le langage de saint Paul cf. Ph 3, 18) allaient les persécuter et les mettre à mort comme lui, Jésus, a été condamné à mort par les ennemis de son message, et il leur a pardonné du haut de la croix (Le 23, 34).
LES ENNEMIS À AIMER NE MANQUENT PAS
Mais le message s'adresse à nous aujourd'hui. Et nous en revenons à nos « en​nemis ». Je disais qu'ils sont nombreux, ces gens que je ne veux pas aimer, mais à qui je ne veux pourtant aucun mal ! Pour Jésus, ils sont bien des « ennemis », car en refusant de les aimer je mets à mort ce qu'il y a de plus pré​cieux en eux, la capacité à m'aimer. Ils sont bien pour moi des ennemis puisque je ne veux pas créer une « vie d'amour » avec eux.
Jésus ne demande pas forcément des choses impossibles. Déjà la première lecture nous rappelle l'exemple du futur roi David qui combattait le roi Saùl. Celui-ci était bien son ennemi, et normalement il devait le combattre et le mettre à mort. Et il l'a épargné en lui laissant la vie sauve alors qu'il pouvait l'anéantir. Certes il ne l'a pas aimé, mais il l'a laissé vivre en paix.
aimer, c'est aller toujours plus loin
Jésus veut que nous aimions toujours plus loin que le simple bon sens l'enseigne. Il nous demande de ne pas aimer seulement ceux qui nous aiment. C'est-à-dire de ne pas en rester à des relations amicales bien protégées et où nous sommes sûrs que tout se passera bien sans problème ni tension grave. C'est notre tentation habituelle : en rester à des relations amicales « sans risque ». Jésus nous avertit que les païens savent en faire autant, donc que ça n'a rien de spécifiquement chrétien.
Autre conseil de Jésus : souhaiter du bien à celui qui nous fait du mal ou nous calomnie. Cela a l'air peu de choses, mais nous ne le faisons pas. « Donne à quiconque te demande et ne réclame pas à celui qui te vole ». Nous en sommes loin car nous sommes prêts à remuer ciel et terre pour retrouver ce qu'on nous a pris, même si cela cause du tort au coupable éventuel. Et nous l'avons donc bien pris pour un ennemi !
Jésus nous demande d'aller « toujours plus loin » avec celui que nous n'arrivons pas à aimer : donner toujours davantage que ce qui nous est demandé, aller plus loin sur la route que ce qui est prescrit, prêter plus que ce que l'autre demande. En somme, Jésus demande bien de combattre un ennemi. Mais en désar​mant en lui toute capacité de nuire. Est-ce que tendre l'autre joue quand on nous a frappé ne serait pas le meilleur moyen de détruire un en​nemi en lui proposant l'amour ?
aimer l'autre, c'est tuer un ennemi éventuel
En somme, quand Jésus nous demande d'aimer nos ennemis, il nous demande de tuer en nous tout envie de haïr, de détruire, de mépriser l'autre. Car aimer l'autre, même un ennemi éventuel, c'est la meilleure façon de ne jamais en faire un ennemi véritable, qu'il faudrait tuer.
Mais cela réclame de nous des efforts quotidiens.
Méditation          Aimez vos ennemis!

'Jésus déclarait à la foule: Je vous le dis à vous qui m'écoutez: aimez vos ennemis; faites du bien à ceux qui vous maudissent..."

Je vous le dis à vous qui m'écoutez...

II y a des choses qu'on ne dit qu'à ceux qui désirent écouter, écouter avec attention en vous regardant dans les yeux... des choses importantes qui engagent une vie ou du moins risquent de vous bousculer... Ce que tu dis aujourd'hui, Seigneur, ne peut être compris que si l'on te regarde... que si l'on prend ta main pour te suivre...

Aimez vos ennemis...

Oui, vraiment, c'est là, pour nous, un obstacle impossible à surmonter, un sommet inaccessible à nos forces. En t'entendant, notre première réaction est de capituler en songeant à nos pauvres limites, en nous rappelant peut-être les blessures reçues des autres, nos échecs en essayant de pardonner...

Faites du bien à ceux qui vous maudissent...

Que veux-tu dire, Seigneur par tous les exemples que tu donnes? Est-ce réellement une liste de choses à faire que tu nous demandes? Ne serait-ce pas, d'abord et surtout, la révélation de ce que Dieu est pour nous, pour moi... et la révélation de ce que je suis pour lui... Ensuite seulement, tes paroles me disent ce que je dois être pour les autres.

Priez pour ceux qui vous calomnient...

Le lieu idéal pour écouter et méditer ces mots, c'est le Calvaire où tu meurs parce que tu nous aimes jusqu'au bout. "Souhaitez du bien à ceux qui vous maudissent": tu implores le pardon de ceux qui t'ont condamné à mort; tu les excuses: ils ne savent pas... "A celui qui prend ton manteau, laisse aussi ta tunique...": on t'a dépouillé de tes vêtements, de ta réputation, de ton sang par la lance du soldat.

Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux... Fais-nous comprendre ton message, Seigneur! Aide-nous à le vivre pour ressembler à notre Père des cieux qui t'a envoyé pour faire de nous ses enfants, alors que nous étions ses ennemis par nos péchés... Aide-nous à mieux te ressembler.

7ème Dimanche ordinaire  (C)

Méditation du jour

Un dimanche qui nous offre d’entrer dans la « révolution évangélique », qui reste à vivre même après 2OOO ans…

Ce n’est pas seulement un dimanche de la non-violence, pour imiter le comportement de David. Mais ce n’est pas rien de respecter tout adversaire afin de rompre l’engrenage de la violence. L’animosité haineuse n’est pas biblique, même si elle est souvent exprimée dans les psaumes…

Dans le Sermon sur la Montagne que saint Luc transmet, Jésus nous demande aussi de rompre la chaîne des violences : « A celui qui te frappe sur une joue, présente l’autre. »  Est-ce un moyen pour « casser » la colère du violent ? Il y a une part d’humour dans le geste de tendre une autre joue. Reconnaissons qu’un côté provocateur est très souvent présent dans les conseils de Jésus. Difficile en effet de bâtir un monde vivable en encourageant les voleurs : « A celui qui te vole ta veste, laisse-lui prendre aussi ton pull ! »

Il est vrai que Jésus ne s’est pas comporté ainsi quand il a été frappé au visage. Il répond (sèchement ?) : « Si j’ai bien parlé, pourquoi tu me frappes ? Et si j’ai mal parlé, montre en quoi ! » Mais la pente naturelle des hommes et des femmes va tellement vers la domination d’autrui, qu’il faut fermement les inciter à la douceur évangélique.

C’est que, comme l’écrit l’apôtre Paul, nous sommes « pétris de terre ». Si vous nous avez fait, dit Péguy à Dieu, ne vous étonnez pas de nous trouver boueux… » Mais Paul sait que, dans le Christ, par lui, nous appartenons au ciel » : dimension divine en chaque être humain.

La grande clef d’un comportement évangélique nous engage très loin : « ce que vous voulez que les autres fassent pour vous, faits-le aussi pour eux ».  On pourrait dire aussi : Dieu fait pour nous ce qu’il voudrait que l’on fasse pour les autres. Pluie et soleil pour tous, sans distinction de justes et injustes : c’est-à-dire qu’il donne l'être, la vie, le mouvement à tout être, à chaque instant. Il attend de nous qu’à son image, nous donnions de la vie à ceux qui nous entourent.

Faisons-nous pour Dieu ce qu’il fait pour nous ? Sa vie, sa gloire, son nom, son projet sur ce monde nous intéressent-ils ? Ou sommes-nous préoccupés surtout par ce que nous appelons le jugement de Dieu ? Mais Dieu est d’abord pardon. C’est pourquoi il peut nous demander : « Ne jugez pas et nous ne serez pas jugés. Ne condamnez pas et vous ne serez pas condamnés ».  L’Amour ne peut pas condamner.

Un point du Sermon sur la Montagne peut nous étonner : Jésus évoque une attente de récompense de notre part. or récompense (ou punition) ne semble plus motiver les chrétiens. Evolution heureuse de mentalité ?  Ou indifférence à la vie éternelle ? Plutôt qu’en termes de récompense, interrogeons-nous : quel avenir attendons-nous, espérons-nous ?

Méditation :   Le Dieu de miséricorde 

Jésus déclarait à la foule : Aimez vos ennemis,

Faites du bien à ceux qui vous haïssent

Souhaitez du bien à ceux qui vous maudissent…

Aimez vos ennemis… Faites du bien à ceux qui vous haïssent…

L’évangéliste ne nous signale pas les réactions de tes auditeurs,

Seigneur.

Comme en d’autres circonstances, 

Certains ont dû s’en aller en disant que tu exagérais…

Nous sommes parfois tentés d’en faire autant !

Tu nous demandes l’impossible !

Comment aimer celui qui me poursuit de sa méchanceté ?

Comment faire du bien à celui qui me cause du tort ?

Faut-il rappeler le voleur pour lui donner en plus

Ce qu’il n’a pas prit ?

Mais tu nous redis ce que tu disais à propos des richesses :

Ce qui est impossible aux hommes est possible à Dieu. (Lc 18,27)

Tu peux nous aider à nous désencombrer

De tout ce qui nous empêche d’entrer dans le royaume de Dieu,

De tout ce qui entrave en nous l’amour fraternel et le pardon.

Aide-nous d’abord à bien comprendre tes paroles,

A découvrir l’esprit des images que tu utilises

Au lieu de buter sur la « lettre ».

Tu es l’exemple que nous avons à imiter : 

Tu as pardonné à tes bourreaux sur la croix et tu as prié pour eux…

Au début de ta passion, lorsqu’un serviteur du grand prêtre te gifle,

Tu ne tends pas l’autre joue ;

Mais tu lui montres ton pardon et ton amour

En lui parlant, en voulant l’éclairer, le faire réfléchir sur son geste.

Seigneur, que l’amour dicte ma réponse,

Et non la rancune ou le désir de vengeance…

Pour cela, mets cet amour, ton amour, dans mon cœur.

Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux.

Etre miséricordieux,

C’est avoir un cœur qui se penche vers la « misère »
Pour la soulager.

C’est ce que tu as fait, Seigneur, Jésus,

En venant partager notre vie sur terre,

En venant t’asseoir à la table des publicains, des pécheurs.

Que de fois, tu as dit : J’ai pitié de cette foule !

Toute ta vie a été la manifestation de la tendresse de Dieu,

De son cœur maternel, selon le mot de la Bible.

Nous qui avons si souvent bénéficié de ta miséricorde,

Rends-nous miséricordieux pour nos frères, à ton image.
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